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Le but de notre Journal
 

Nous apparaissons aujour-
d’hui pour la première fois, et
nous espérons que les milliers
de sportsmen de la métropole:
nous feront un accueil ines-
péré.

Telle notre devise : “Sain et
Honnéte"”, nous nous efforce-
rons toujours de procurer aux
citoyens de Montréal, du sport
sans tache et pour eux, nous
les préviendrons en maintes
eirconstances et à chaque fois
que nous en aurons les infor-
mations des irrégularités qui
pourraient se commettre à
certaines réunions sportives,
soit dans la lutte, la boxe, le
base-ball, le hockey, les cour-
ses, le tennis, ete., et nous in-
vitons nos milliers de lecteurs
à nous aider dans notre tâche
en nous faisant parvenir tou-
tes informations concernant
tous les genres de sport.

Trop souvent nous avons
dû jeter nos deniers aux qua-
tre vents du ciel afin d’être té-
moins de farces sinon de fias-
cos et de scandales sportifs,
sans qu’il y ait un journal
dans Montréal pour revendi-
quer nos droits.

Eh bien! nous sommes né
aujourd’hui afin de poursui-
vre un but qui nous est cher
—-UN SPORT SAIN ET HON-
NETE—et nous espérons qu’a-
vec l’aide des amateurs de
sport à Montréal nous mène-
rons notre lutte à bonnes fins.

Tel que vous le remarque-
rez dans notre premier numé-
ro, le “KNOCK-OUT” est im-
primé sur un papier de luxe
de couleur à 8 pages, compre-
nant plusieurs illustrations et
pas une seule ligne d’annonce.
C’est vous dire que notre jour-
nal devra dépendre de sa cir-
culation, afin de traverser les
nombreux obstacles qui sur-
viennent dans l’existence d’un
journal.

Nous espérons que tous les
vrais sportsmen — il doit s’en
compter au moins 50,000 dans
Montréal seulement — nous
feront un accueil des plus fa-
vorables et feront assez de
propagande pour que le

—
—

i

tendre la main aux annon-
ceurs qui quelquefois pren-
nent trop d'espace dans les
colonnes du journal.

Encore une fois toute infor-
mation aportive sera reçue
avec gratitude et sera traitée
d’une manière très discrète.

Au prochain numéro.  

Nous ferons notre devoir
la police fera le sien

 

Nous ferons notre devoir!
Oui nous le ferons.

Il est temps, plus que temps,
qu’un journal sportif, sain et
honnête se répande parmi tou-
te la population, non seule-
ment de la province de Qué-
bec mais même du Canada
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Nos Canadiennes à l’oeuvre.
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Comme nos lecteurs le remarqueront, tou-
tes nos copies sont numérotées et il y aura un
tirage à chaque semaine par lequel l'heureux
gagnant aura droit à une série de billets d’ad-
mission à toutes les PARTIES DE HOCKEY
auxquelles

 

LE CANADIEN PRENDRA PART
| ALARENA MONT-ROYAL
| Ce qui représente environ

| une somme de $50.00
Le numéro gagnant paraitra dans tous nos

numéros, et nous ferons les déboursés afin de
publier la photographie du gagnant à chaque
semaine ainsi que son nom et son adressé.
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    “KNOCK OUT” vive sans   
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‘tout entier, afin de revendi-
diquer les droits des milliers
d'amateurs, de partisans,
d’admirateurs qui  souscri-
vent si largement aux diffé-
rentes séances sportives qui
sont données assez régulière-
ment ici à Montréal.

Il est temps, disons-nous,
d’arréter le jeu “gambling”
qui sème la misère dans des
milliers de foyers.

Que de fois n’avons-nous
pas été témoins de pertes mal-
heureuses sur les paris aux -
courses — pour ne mention-
ner que ce sport — entraînant
bien souvent le «désaccord
dans les familles, le déshon-
neur chez le parieur et le
découragement malheureuse-
ment trop souvent

Il faut nécessairement que
ces ronds-de-cuir usant leur     fond de culotte deux à trois poy
heures par jour particylière- EE.
ment l’après-midi, cessent de
plonger leurs mains galeusez
dans les goussets de ces mal-
heureux qui, espérant faire
une fortune, laissent ces mê-
mes mains galeuses propager
une maladie presqu’incurable.

Il est temps que ces igno-
bles paresseux, ces croque-
morts, ces voleurs même,
prennent le chemin de Bor-
deaux se chargeant d’un pie
et d’une pelle afin de connaî-
tre ce que c’est de gagner sa
vie à la sueur de son front,
Quand ils nous reviendront,

ils seront certainement moins
tentés d’aller s’asseoir dans un
fauteuil moëlleux afin de ré-
colter aisément les deniers
que les pauvres aveugles leur
apportent quotidiennement.
Quand nous employons

terme — aveugles — nous À
sons vrai. Car il nous oi
donné de constater, particu-
lièrement dans une cireons-
tance mémorable, la présence
d’un aveugle dans un de ces
infâmes bureaux. Voyez-vous
d’ici un aveugle parier sur les
courses, ne connaissant même
pas les chevaux, ne pouvant
ni même lire, et aller comme
entraîné par une sorte d’hy-
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 (Suite à la page 6)
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La situation du hockey Odie,Cleghorn à l’oeuvre
La fièvre du hockey com-|n’avons pas encore vu sa si-| Pittsburg, 30. — Tout por-l engagé comme pilote et il est

mence à se répandre avec la
température de ces derniers
jours et nous croyons que nous
arrivons juste à temps afin de
procurer aux milliers d’ama-
teurs de notre sport national
une chance de recevoir gratui-
tement une série de billets
pourtoutes les parties de hoc-
key auxquelles prendra part
te Club Canadien.

Tel que nous le reprodui-
sons dans une autre colonne
de ce journal, chacun de nos
lecteurs a une chance de se
procurer cette série de billets
sans qu’il lui en coûte un sou
supplémentaire. Vous n’avez
qu’à acheter le “KNOCK
OUT” et vous verrez le nom
de l’heureux gagnant du nu-
méro précédent ainsi que sa
photographie dans un numé-
ro subséquent.

Revenons au hockey!
Nous publierons à chaque

édition des informations inté-
rieures, ‘Inside dope”, dont
pas un seul journal a Mont-
réal ne pourra donner. Cette
colonne vaudra à elle seule le
prix du journal.

Quelques-unes des figures
les mieux connues du Club
Canadien feront place cette
année à des joueurs nouveaux
dont la popularité nous fera
oublier tous les vieux trucs
des anciennes étoiles. Tout
‘abord les deux frères Cleg-

horn s’en iront aux Etats-Unis
et laisseront un vide assez fa-

_@#€à remplir dansnotre équi-
pe canadienne-française.

Biliy Boucher, surnomméle
‘petit tion, fera place lui aussi
à un autre Morentz dont Léo
Dandurand se serait procuré
les services très secrètement.
Si nous n’écoutions que notre
anxiété nous vous nommerions
dès aujourd’hui le nom de cet-
te nouvelle étoile mais nous:

EEE

Howie Morenz, le fameux
centre du Canadien est reve-
nu d’une partie de chasse
dans le Nord-Ontario.

8

Billy Coutu et Sprague
Cleghorn l'accompagnaient
dans sa randonnée.

*® * «

Ils ont dû suer bien sou-
ent si toutefois Morenz agis-
ait avec la même rapidité qui
caractérise sur la glace.

| Coutu s’est déjà mis à l’oeu-
vre afin de faire du National
un club champion dans la li-
gue Provinciale.

8

Morenz ost toujours l’athlè-
te parfait et s’est mis immé-
diatement à l’entraînement
afin d’être prêt dès la pre-
mière pratique.

  

 

gnature, et nous hous voyons
malheureusement obligés d’en
retarder l’information.

Nous espérons pouvoir don-
ner à nos lecteurs des infor-
mations plus précises dans no-
tre prochain.  

te à croire que le club local
affilié à la National Hockey
Association ne sera pas le
dernier de la ligue si l’on en
juge par les préparatifs qui se
font en ce moment.

Odie Cleghorn a même été
———
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Melle Lilian Harrison qui a failll, comme tant d’autres, de traverser
la manche à la nâge.
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Le hockey chez nos amateurs

 

La saison du hockey va
commencer incessamment et
déjà les joueurs qui porteront
les couleurs des nombreuses
équipes, tant amateurs que
professionnelles, ont été re-
cruté et ont commencé leur
entraînement à l’intérieur.
On «commence ce travail

dans ‘le gymnase «d’abord,
quelques semaines avant que
les patinoires soient prêtes,
en faisant de la course et des
exercices propres à assouplir
les muscles.
La Ligue  Provinciale se

promet, cette année, de don-
ner de meilleures exhibitions
que par les années passées. À
l’assemblée tenue récemment
à Québec, il a été pratique-
ment décidé que quatre seule-
ment feraient partie de cette
ligue : les Sons of Ireland, de
Québec ; le Victoria, de Mont-
réal; le National, de Mont-
réal et un club d'Ottawa.

C’est un peu le circuit pro-
fessionnel d'il y a quelques
années et nous croyons bien
que cette ligue connaîtra un
beau succès.

Le fait intéressant pour l’é-
lément canadien-français,
lément canadien-français,
c’est le National. Il lui fallait
du sang nouveau et depuis
que M. Maurice Forget, Jos.
Barsalou et Laviolette en ont
pris la direction, il a fait un
grand pas dans la réalisation
des espérances secrètes de ses
supporteurs.

Certains organisateurs sont
entichés de joueurs qui ont
fait leur temps. Tout au sou-

ge venant ils déclinent.

 

[venir de leurs performan-
ces passées, ils ne peuvent
se rendre compte que l’â-

Ces
organisateurs persistent à
vouloir les maintenir sur une
équipe et cherchent des rai-
sons pour excuser les défaites
qu’ils ne devraient attribuer
qu’à la faïblesse de leurs
joueurs.
Nous savons le succès que

M. Léo Dandurand a fait avec
le club Canadien. En deux
ans, il a formé une équipe de
champions du monde simple-
ment en remplaçant les vieux
joueurs par des jeunes.

Les nouveaux dirigeants du
National ont pris cet exemple,
croyons-nous, et nul “doute
qu’ils arriveront au même ré-
sultat obtenu par leur devan-
cier.
Avec un National rajeuni,

vigoureux et décidé à la vic-
toire, le public se rendra aux
parties et nos amateurs de
cette ligue connaîtront l’en-
couragement des beaux jours
d’autrefois.

LIGUE MONT-ROYAL

La ligue Mont-Royal qu’on
désigne d’ordinaire sous le
nom de ‘‘ligue du dimanche
après-midi” justement parce
qu’elle joue ce jour-là, a été
l’une des plus encouragées, la
plus encouragée même après
la ligue des banques.

Elle se composera cette
année de aix clubs : Saint-
François-Xavier, C. P. Ver-
lun, Champétre, Eureka, St.  

certain, qu’avee ses connais-
sances, et s’il obtient les servi-
ces des joueurs qu’il a en vu,
le vétéran sera à l’offensive
dès les premières parties.
Des pourparlers viennent

d’avoir dieu afin de se procu-
rer les services de Frank Bou--
cher du Vancouver, et Red
Dutton de Calgary. Pittsburg
et New-York se disputaient
les services du fameux Billy
Burch, mais finalement Tex
Rickard fut le plus heureux.

Les amateurs peuvent être
convaincus d’une chose: c’est
que Pittsburgh ne restera pas
en arrière. . .

Anthony et Tacomas.
Toutes ces équipes, dont

trois sont composées de jou-
eurs de langue française, se
font une lutte acharnée pour
le championnat qui, depuis
deux ans, est allé à l’Eureka.

Cette année, «cependant,
nous prévoyons qu’elle sera
affaibli par la perte de plu-
sieurs étoiles qui monteront
dans les clubs seniors.

Elle n’en devrait pas per-
dre de sa vogue car lorsque
des étoiles disparaissent d’une
ligue, d’autres joueurs bril-
lent à leur place justement
parce qu’ils ne sont plus éclip-
sés par elles.

LIQUE DES BANQUES

Dans les amateurs, la Ligue
des Banques a été celle qui a
amené ‘le plus de spectateurs
à ses parties du vendredi seir.
Elle a fait concurrence aux
professionnels tant qu’aux as-
sistances.
La qualité du hockey qu’on

y a donné n’est peut-être pas
beaucoup supérieure a celle
de certaines autres ligues
mais la publicité qu’on a ac-
cordée à cette ligue autant
dans les journaux que chez le
nombreux personnel des dif-
férentessuccursales, a comp-
té pour beaucoup.

L’argent d'ailleurs n’a pas
été ménagé pour attirer à cet-
te ligue les joueurs qu’elle
convoitait. On a fait venir des
joueurs d’un peu partout dans
la province en leur procurant
des positions dans les banques
locales.

Cette année encore, la sai-
son s’annonce prospère bien
que plusieurs des meilleurs
joueurs soient passés aux pro-
fessionnels ou aient décidé de
ne plus jouer.

AMATEUR.
 

PENSEE
Une vie oisive est une mort

anticipée.—Goethe.
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La lutte libre

 

Attrape comme tu peux

Si elle m'’avait dit, il y a
seulement deux jours que les
Parisiens manquaient de fines-
se, j’aurais souri de ce juge-
ment maladroit et je l’aurais
présentée dans quelques sa-
lons. Là, elle aurait entendu
tout ce qui peut se débiter de
subtilités et d’ironie entre
cing et sept. Au besoin je lui
aurais procuré une invitation
à dîner dans le monde, et je
ne l'aurais priée d’être atten-
tive à la manière dont n’im-
porte qui sait disserter, dès
la fin du potage, sur la musi-
que de M. Debussy et le théâ-
tre de M. Henri Bataille. Bref,
je lui aurais laissé compren-
dre qu'avant d’énoncer un
avis aussi personnel, elle de-
vait se documenter, consulter
des références au risque sans
cela de passer pour une par-
leuse d’occasion, et qui pis
est — comme elle est étrangè-
re — pour une impertinente.
Mais elle m’a fait cette ré-
flexion au sortir d’une de ces
réunions quotidiennes où la
chambrée la plus élégante as-
siste au plus brutal des spec-
tacles, à la suite d’une de ces
soirées de lutte libre où des
femmes en toilette d’opéra et
des hommes en grande tenue
viennent voir s’empoigner, se
colleter, se déchirer, se ter-
rasser, des gars en petit mail-
lot. J’avoue que j’ai été pris
de court et que je n’ai pas su
lui répondre.

Est-il raisonnable de pou-
voir proposer à une femme qui
a, de l’aube au crépuscule, les

‘contre scientifique.

 

habitudes et les exigences les

plus délicates, d'assister après
diner, au spectacle le plus
grossier et on peut bien le di-
re le pius terre-a-terre? Est-
il raisonnable surtout qu’elle

accepte avec un sourire? Elle
est avertie, cependant, car
elle a d'ordinaire, quelque
connaissance de l'anglais.
Catch as catch can, cela veut
veut dire attrape comme tu
peux... On ne la surprend
pas; on ne lui laisse pas croi-
re sournoisement qu'on l’a
conduit à une exhibition spor-
tive, c’est-à-dire à une ren-

Elle sait
d’avance qu’on. donne aux lut-
teurs la Hberté de toutes les
violences, la faculté — sinon
le droit — de s’assurer la vic-
toire par tous les moyens. Et
la voilà tentée! Passe encore
pour une étrangère habituée|
comme mon amie à la rudesse
d’une existence agreste. Mais
une Parisienne!

Je regardais les loges l’au-
tre soir, tandis que sur le ta-
pis douteux étendu au centre
de la piste, un Russe lourd et
replet comme un dogue me-
nait du front, des yeux, du
poing et du thorax un Ture
taillé en belluaire, de jolis vi-
sages s’égayaient là-haut com-
me à écouter le dernier trait
d’esprit de M. Robert de
Flers ou de Forain. Pas de
différence. On ne sait pas
comment des choses aussi di-
verses peuvent les toucher de
la méme maniére.

Pour donner le change, un
jury composé de quatre gent-
lemen, un jury sérieux comme
  
 

 
 

 

Fst-ce un garçon ou unefille?
C’est trois garçons.
Bonté divine! Voilà ce que c'est quand on épouse une fille dont le père était
marchand de grps.     

  

 

 
 

un jury de légistes, était at-
tablé devant un tapis vert et
veillait sans sourciller, on ne
sait trop à quoi. Attrape com-
me tu peux! Tous les coups
sont bons, ou l'affichement. À
quoi bon ce jury hypocrite?
A faire croire à la tenue d’un
spectacle qui n’en a pas? Ou
bien le cas échéant, à proté-
ger contre la colère d’un
vaincu {’arbitre sans défense
dont on ne s’explique pas bien
le rôle? Les rencontres, d’ail-
leurs, étaient organisées avec
une habileté particulière. Le
plus souvent, elle mettait en
présence un homme sympa-
thique et un homme antipa-
thique. En sorte que les nerfs
n’étaient pas seulement affec-
tés, mais les sentiments, Ij y
avait le Sibérien qu’on siffle,
l’Ottoman qu’on nargue, l’AI-
lemand qu’on hue. Rien n’é-
tait négligé de ce qui peut ex-
citer les passions et c’était
tantôt des sous qui tombent
sur la piste, pendant que s’é-
levaient des cris, dignes tout
au plus de partisans en cas-
quette, témoins d’un duel au
couteau, près des Halles.
Les mystères de la sensibi-

lité sont impénétrables. On
s’indignait si un des lutteurs
s’avisait de griffer des ongles
les yeux de son rival; on ne
disait rien quand il s’essayait
à lui briser les doigts de pied.
Pourquoi? Catch as catch
can! Comprends comme tu
peux.

Ala sortie, j’ai entendu une
jeune femme qui avait laissé
tomber son gant demander
doucement à son mari: ‘“Vou-
lez-vous me le ramasser, mon

ami?” Ila dit: “Oh! par-

don!....”; il s’est baissé et il a

fait galamment ce qu’on lui

demandait. Il a eu tort. Elle

n’avait pas mérité d’être mé-

nagée ce soir-là.
 

Leo Dandurand et Joe Cat-

tarinich seront ici à temps

pour assister au banquet des

deux frères Cleghorn, dont
l’un s’en va à Boston et l’au-

tre à Pittsburgh.

Nov. 14. — Sherbrooke à
‘Trois-Rivières.

Nov. 15. — Sherbrooke à
Montréal.

 
 

George Kelly sera le
gérant des Cincinnati

Cincinnati, 30. — George
Keliy, des New-York Giants
qui, avec Meusel et Snyder,
apparaïtront sur l’équipe des
Cincinnati durant la  pro-
chaine saison, sera le gérant
de l’équipe locale dans la Li-
gue Nationale. En échange de
ces trois joueurs, Hargrave et
Roush parteront l’uniforme
du club de John J. McGraw.

Quoique le gérant actuel
Hendricks ait signé un contrat
pour une autre année, il est
plus que probable qu’il sera
casé avant un mois et que
Kelly dirigera toutes les tran-
sactions en vue de la saison
prochaine.
Comme tous le pensent, les

Giants ne seront pas des plus
dangereux d’ici trois ou qua-
tre ans et Kelly espère rem-
porter le championnat avec
l'équipe qu’il a en vue,

La Ligue Prov. de Quilles
Voici la liste officielle des

parties de la Ligue Provincia-
le de Quilles de Québec, Inc.
(saison 1925-1926) :

1925
Nov. 14—Lévis à Québec.

 

  

 

   
  

  

 

  

  
  
  

  

  

  

  

  
  
  
  

 

  

   
  

 

 

Nov. 21. — Québec à Trois-
Rivières.

Nov. 21. — Lévis à Sher-
brooke.

Nov. 28.—Montréal à Qué-
bec.

Nov. 29. — Montréal à Lé-
vis.

Déc. 2. — Trois-Rivières à
Lévis.

Déc. 5. — Trois-Rivières à
Sherbrooke.

Déc. 6. — Trois-Rivières à
Montréal. 1 |

Déc. 12. — Québec à Sher-
brooke.

Déc. 12. — Lévis à Mont-
réal.

Déc. 19.—Montréal à Sher-
brooke.

Déc, 19. — Trois-Rivières à
Québec.
Le président est Philippe

Bigué, 4, rue des Forges,
Trois-Rivières, Qué, et le se-
crétaire, Paul-E. Caron, 4, rue
Lachevrotière, Québec.

 



awt mu an See

 

LE KNOCK-OUT Montréal, dl Octobre 1925
 

 

 ra

PAGES ‘ CANADIENNES ' comme le malade physique,
er de l’engourdissement passa-

SOUVENIR ger que procure la potion sti-

Pauvre Journaliste
mulante ; mais au réveil, i] lui

Qu’il est malheureux le

{restera sur les lèvres et au

-_ pauvre diable d’écrivain à ga-
ges dont la tâche est d’écrire
tant de lignes ou tant de co-
lonnes par jour.
‘Travailleur et amant de la

pensée, il traîne péniblement
sa vie sans qu’il lui soit per-
mis de s’arrêter un moment
devant cette maîtresse idéale,
de la contempler, de l’interro-
ger, d’exiger d’elle une ré-
ponse même imparfaite, mê-
me vaguement indécise et voi-
lée, aux brûlantes curiosités
de son âme.
A la moj tentative

d’affranchissegaent, il veit se
dresser devant lui le fantôme
borgne et grimacant du de-
voir quotidien qui le repousse

. brutalement sous le joug.
Que faire alors? Résister

encore? Mais à quoi bon? Ne
ressemble-t-il pas le pauvre
vaincu d’avance au virtuose
incompris, courbé sous l’af-
freuse nécessité et forcé pour
ne pas mourir de faim, de ré-
péter sur son instrument l’air
banal, le refrain connu dont
les mots folichons font mal au
coeur commele rire d’un fou?
N’est-il pas tenu lui aussi de
refouler au plus profond de
lui-même le chant sublime et
triste que lui suggère son
coeur uicéré pour reprendre
bien vite sa plume de chroni-
 queur outrancier ou de polé-
miste virulent? Et de trans-
former ainsi la fleur poétique
et parfumée qui ne demandait
qu’à voir le jour pour embau-
mer, en un chardon cruel?

Il est bien vrai que demain,
-@n Ye lisant, le monde qui est
superficiel, qui voit et juge
tout à travers le prisme de
sen égoïsme enfantin, le mon-
de se répandra en épithètes
admiratives à l'adresse du
vaillant chroniqueur où du fé-
roce polémiste! La vogue jet-
tera en passant sur son âme
troublée quelques gouttes de
sa liqueur intoxiquante et fre-
latée. Il joulra même, tout

nec
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LE EEM TRES

3 “bookies” n’ont pas eu beaucoup de travail à faireà la suite

en est de même dans les cavernes des quarante volaurs qui

 

  

  
   

  

les yeux perdus dans son rê-
ve, la même douleur lanci-

nante reparaîtra plus aigue

qu'auparavant.

coeur cette amertume que
laissent derrière eux les poi-
sons quand ils ne tuent pas.
Et au lieu de la guérison à la-
quelle il avait cru, un instant, |

— eeeemer
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de cette eourse. Il
infestent la ville de Mont-  
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UN COUP MANQUÉ

 

/
La Bataille Wills-Johnson

 

New-York, 30. — Les par-
wsans et les parieurs de Har-
wr Wills, qui poussaient leur
homme dans une bataille de
$1,000,000 avec Jack Demp-
sey ou Gene Tunney, ont at-
teint quelque peu leur but en
organisant la bataille Floyd
Johnson, à Newark.
La bataille par elle-même

ne pouvait apporter beaucoup
d’argent dans leurs coffres,
mais des paris sur Wills ga-
gnant par un knock-out dans
les premières rondes, leur au-
raient procuré ce dont ils
cherchhient. Cependant Ila
chose fut éventée, et quelques
“malheureux” journalistes

 

lancèrent la bombe avant que
le grand public ne fut pris
par surprise. Wills devait
knock-outer son homme avant
la sixieme ronde.
Dans un journal de New-

York, le rédacteur sportif dut
prendre toute une colonne
pour expliquer le projet de
ces grands parieurs, disant
que Johnson serait une proie
facile pour Wills.

Certains argents furent pla-
cés avant que cette nouvelle
se répandit dans plusieurs
journaux, mais le montant
n’était pas encore assez éle-
vé: à peine $50,000 avaient
été dépensés.

 

Les pugilistes me
vivent pas vieux
 

D’après les statistiques four-
aies par les annales du sport
américain, la plupart des pu-
gilistes se retirent esquintés
de l’arène vers l’âge de 25 ans.

Wolgast défait par Willie
Kitchie n’était plus considéré
comme un boxeur sérieux: il
n'avait que 25 ans.

Bat Nelson qui a pris part à
des centaines de rencontres ne
compte plus depuis sa défaite
de 1910 aux mains de Weal-
wast.

- Après avoir été défait par
Johnny Kilbane, Attell & 28
ans comprit qu’ devait se re-
rer de l'arène. Kilbane lui-
même à 24 ans, dut en faire
wutant.

La même fortune attendait
Jimmy Britt’s à 26 ans: après
avoir été mis hors de combat
par Nelson, il subit te même
sort dans ses rencontres avec
Gans, MarFarland et Sum-
mers.

Billy Papke à 22 aus mis
kors de combat par Ketchel,
waine les seconds plans.

Joe Rivers, le Mexicain, a
18 ans fut batta par Kilbane.

Cependant, seul Pop Geers
fut encore un des plas grands
entraîneurs et des meilleurs
jockeys, maigré qu’il ait four-
æi près de dix azs de boxe.

William Larned était cham-
pion joueur de tennis à 32
ans; Jerome Trarers, cham-
pion amateur an golf 4 40 ang,

 

L’arbitre Darnley a mis fin
au combat entre Dominic Me-
Carthy, de Chicago, et Jimmy
Sacor, de Boston, dans la
deuxième ronde, parce que
les deux pugilistes refusaient
de se battre.  

 

 

LA BOXE A MONTREAL
 

Depuis déjà quelque temps
la ville de Montréal est infes-
tée de combats de boxe aux-
quels prennent part certains
prétendus champions.

Nous vous confessons im-
médiatement que nous som-
mes de chauds partisans de ce
sport royal, seulement, nous
ne sommes pas aveuglement
épris de ce sport jusqu’au
point de penser que certain
champion genre Kaplan vien-
drait ici, à Montréal même,
risquer leur titre tant convoi-
té pour une légère rémunéra-
tion comparée à celles qui sont
payées aux Etats-Unis et mê-
me dans d’autres pays.
Au moment même où nous

écrivons ces lignes, aucun ar-
bitre n’est encore nommé pour

 

BENNY LEONARD...
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LA BOXE

 

La mervosite a coûté à Cor-
bett son titre de champion
dans sa bataille avec Fitz-
AIDANORS,

 

11 doutait de sa propre habi-
leté pour vaincre “Fitz’’,

Toubes Les histoires déjà
écrites à propos de la fameu-

 

se bataille dans laquelle Jim
Corbett perdit le champion-
nat du monde aux mairs de
Bob Fitzsimmons, le 17 mars
1897, se concentrèrent toutes
dans le ‘solar plexus punch”.
Le courage intrépide et la

détermination du champion
“middleweight” qui sg battait
pour un plus haut titre, étaient
certainement les principaux

 

traits de la rencontre. Mais il
est une chose que les écrivains
n’ont pas écrite.... une toute
petite chose qui a participé
autant à ia défaite de Corbett
que le “solar plexus punrch”.

Après la bataille tout le
monde voulait connaître jus-
qu’aux moindres détails, les
informations concernant Ie
vainqueur—Ie ‘middleweight’
devenant champion poids-
lourd de l’univers.

Ce que le monde n'a jamais
appris, c’est que Jim Corbett
entra dans l'arène ce soir-là
les nerfs aussi tendus que des
cordes de “banjo”.

Corbett était un homme
“game”, II n'avait pas peur|

diriger la bataille dans la-
quelle se feront face Roy et
Kaplan, et nous serions des
plus surpris que le champion
du monde n’exige de la Com-
mission locale de Boxe son ar-
bitre régulier. C’est vous dire
que Jl’étoile américaine ne
prendra pas la chance de per-
dre son titre de champion,
soit sur une mauvaise déci-
sion, soit par mécontentement
de la part de nos gens ou soit
méme par une disqualification
qui lui serait trop désastreuse.

Il est assez facile de trom-
per les spectateurs dans une
partie de boxe soit en feignant
des coups, en retenant la por-
tée des coups, faiblir à cer-
tains moments, voire même
s'étendre sur le carreau pour
quelques secondes. Et ces pau-
vres spectateurs d’accepter
tous ces actes de vaudeville
comme faisant partie du pro-
gramme de boxe.

Que de fois n’avons-nous
pas vu dans le passé des fias-
cos honteux poussant la foule
à réclamer leur argent aux
guichets sans toutefois réus-
sir à se procurer les milliers
de piastres versées dans les
goussets de promoteurs non
responsables.

Il est temps plus que ja-
mais qu’un journal fut né afin
de défendre avec succès les
intérêts du public en général.

Le “KNOCK OUT” est vo-
tre journal Messieurs les
sportsmen et encore unefois
nous vous invitons à nous fai-
re parvenir toute correspon-
dance concernantles irrégula-
rités qui se sont commises afin
que nous puissions les publier
pour le bien du peuple en gé-
néral. 

 

d’être blessé. Mais il avait
tang crate mortelle de per-
| dre le titre de champion qui
était tout pour lui dans le
| monde.

Lorsque Corbett obtint son
titre de champion, ce fut an
nouveau très glorieux pour
lui. C'était comme un roi qui
prend son trône — seulement
les rois sont habitués aux hon-
neurs et à la gloire, tandis
que Corbett ne l’était pas.

Et la pensée de ce qui arri-
verait s’il perdait son titre—
la perte des honneurs, son
prestige merdu, sa supériorité
disparue, enfin tout ceci lui
était insupportable.

Dans le temps après que te
contrat du match fut signé, et
que Corbett avait déjà eom-
mencé à s'entraîner, il était
facile de voir la crainte, la
peur, que Corbett avait de

(Suite à la 6ème page)  
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Nous ferons notre ;
devoir, la police

fera le sien

(Suite de la page 1)

notisme verser son écho dans
les mains de ces tristes vo-
leurs.

Un autre fait se présente à
nous, un jeune homme se pré-
sentait chez l’un de ces mal-
faiteurs pour y régler le mon-
tant qu’il avait perdu la veille,
c’est-à-dire un vendredi. S’ap-
prochant du bureau ell 4tal
installé le receveur Judas,
quelle ne fut pas notre sur-
prise de constater que ce mal-
heureux jeune homme lui re-
mit une petite enveloppe jau-
ne — servant généralement à
contenir le salaire de 'a se-
maine — pas même décache-
tée, contenant $20.00, c’est-à-
dire les rémunérations de la
semaine de ce pauvre jeune
homme.

Supposons pour le moment
que ce jeune homme fut ma-
rié — rien nous dit le contrai-
re — comment croyez-vous
que cet homme puisse vivre
heureux, n’ayant pas un sou
à remettre à sa femme, et
peut-être pas un billet de
tramway pour s’en retourner
chez lui.

Que de faits nous pourrions
citer, tous du même genre,
mais nous nous contenterons
aujourd’hui, vu l’espace res-
treint de notre journal de ne
publier que ces deux faits.

Nous ferons notre devoir!
Oui nous le ferons, mais d’un
autre côté, la police devra fai-
re le sien et nous nous char-
geons de lui livrer chaque se-|
maine assez de noms et d’a-
dresses pour employer au
moins une demi-douzaine de!”
détectives continuellement
dans ce genre d’affaires.

Dès notre prochain numéro
nous serons à l’oeuvre et afin
de réussir encore mieux dans
nos tentatives nous invitons le
public à nous faire parvenir
sous le secret professionnel les
différentes adresses où se
trouvent ces cavernes des qua-
rante voleurs.

À bas ces bandits infâmes
qui font encore plus de mal à
la société que les coupables
de la triste affaire de la Ban-
que d’Hochelaga…

I

La commission de boxe de
l’Etat du New-Jersev vient de
bannir pour toujours le box-
eur Floyd Johnson de ses li-
mites pour sa tenue contre
HarryWills, ces jours-ci.

SEEEEEEE

Le “KNOCK-OUT” est publié par
le Knock-Out Co., et imprimé par la

 

mais,’

 Cie Rotoplex, Ltée, 1242 rue St-
Denis,

LA BOXE
 

Les derniers jours actifs de Corbett
 

(Suite de la 5e page)

perdre son. titre
pion.

de cham-

Corbett prévoyait sa défaite
aux mains de Fitzsimmons

Après la bataille Dempsey-
Fitzsimmons dans laquelle
celui-ci battit Dempsey en 13
rondes, Corbett déclara que
Fitzsimmons était une mer-
veille. Ii pouvait diificilement
dire autre chose, Plus tard,
lorsque Fitz voulut forcer Cor-
bett à se rencontrer avec lui
dans un match Corbett fai-
sait tout en son pouvoir pour
ne pas le rencontrer. I) savait
que Fitzsimmons était l’hom-
me qu’il ne devait pas ren-
contrer.

Partout où Corbett alla du-
rant des deux dernières semai-
nes précédant sa rencontre, i:
pensait à la possibilité de sa
défaite. Il ne croyait pas qu’il
perdrait, mais il y avait le
doute, et jour par jour, ce
doute le torturait toujours de
plus en plus.

Quelques jours avant la ba-
taille on demanda à Corbett
d’aller rencontrer Fitzsim-
mons sur le chemin où celui-
ci s’entraînait à «courir, et de
ce fait de rencontrer son ad-
versaire face à face. Il accep-
ta la proposition. Il rencontra
Fitz qui courait pour s’entrai-
ner. Comme il passait près de
lui, Corbett s’arréta et dit:
“Je vous donnerai la main
Fitzsimmons aprés que je
vous aurai battu.” — “Alors,
vous ne me la donnerez ja-

 

  

   

 

se retourna et continua à cou-
rir. Corbett revint à son camp
encore plus énervé que ja-
mais.

Deux jours plus tard, Fitz,
accompagné de sa femme
dans une voiture, passa sur le
chemin où Corbett s’entraî-
nait et voyant Jeff lui cria:
“Hello, Jeff!“ Corbett était
enragé. Quel droit Fitz avait-
il d’empiéter sur Je territoire
du champion?

Les derniers jours dans le
camp de Corbett furent durs
pour son gérant et ses entraî-
neurs. La moindre action con-
traire à sa volonté le rendait
très nerveux. Le dernier jour
arriva ‘16 mars”. Le matin
de la rencontre il fit une lon-
gue marche.

Alors par un grand effort il
se rendit à l’aréna. La batail-
le commença à midi. Il avait
neigé la nuit précédente ; l’a-
réna avait été balayé, et main-
tenant le soleil brillait. Quand
les deux hommes furent en-
trés dans 'aréne, Fitz exami-
na les câbles et tout le tour de
l’estrade, tandis que Corbett
s’entretenait avec ses amis. Il
paraissait avoir oublié sa ner-
vosité. Quand la bataille com-
mença Corbett trouva qu’il
était capable de parer les
coups de son adversaire. Pour
les six premières rondes Cor-
bett eut le dessus. Il parais-
sait vouloir vaincre.
A partir de la 7ème ronde

Fitz eut le dessus, et il était
facile de voir que Corbett
était énervé tant il était pale.
Enfin arrive la 15ème ronde
dans laquelle le “solar plexus
punch” étendit Corbett.
gu

En prenant son lunch...

La campagne du National
Tous les Canadiens-fran-

çais se doivent à eux-mêmes
de faire tout en leur possible
afin d’aider notre grande as-
sociation dans la métropole.

Il faudrait qu’au moins ux
membre de chaque famille ap-
partienne au National et pour
ce, il ne suffirait que de ré-
veiller quelque peu l’inertie
qui règne chez les nôtres pour
que la présente campagne du
National soit un succès.

Ainsi qu’il était à prévoir,
la compagne de recrutement
organisée en vue d’augmen-
ter le nombre des membres
actifs de l’Association s’an-
nonce bien. +
H faut dire que le moment

est bien choisi pour entrer
membre au National. En effet,
nous sommes au début de la
saison et l’activité reprend
dans les différents départe-
ments qui tous ont subi des
améliorations. Les Quilles, le
Gymnase,le Billard ont été re-
mis à neuf. D'autre part le
Bureau de Direction est déci-
dé à donner toute satisfaction
possible aux membres et si la
campagne de recrutement
donne de bons résultats il se-
ra d'autant plus facile à l’ad-
ministration d'apporter les
améliorations nécessaires 3 la
bonne marche du National.

Tous les membres actifs ont
été invités par lettre à prêter
leur concours pour la campa-
gne de recrutement. Il s’agit
pour chacun de trouver au
moins un nouvel] abonné. Com-
me on peut le constater, c’est
chose relativement facile, et
pourtant si chaque membre
veut s’en donner la peine l’ef-
fort ‘de chacun assurera en
définitive l’avenir du Natio-
nal. |
La campagne de recrute-

ment commence cette semai-
ne. Déja plusieurs membres
ont devancé l’appel. Le pre-
mier à donner l’exemple a été
M. Arthur Proulx, un dévoué
du National.

 

 

Le Forum aura probable-
ment la premiére couche de
glace à Montréal et les pati-
neurs pourront s’en donner à
coeur joyeux vers le 11 no-
vembre. Les joueurs de hoc-
key auront donc plus de faci-
lité que les années passées à
se mettre en condition pour
les premières parties.

M. Oscar Benoit, gérant de
l’Aréna Mont-Royal promet
de la glace pour le 16 novem-
bre. Ce serait déjà une très
grande amélioration sur les

l’on ne pouvait assister à une première semaine de janvier.

années précédentes alors que

partie de hockey avant la  
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contremander son

me champion. 
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Un gain de $3,000,000
 

New-York, 30. — Une cho-
se impossible à comprendre,
c’est la ténacité avec laquelle
ont agi le gérant Harris ou
Clark Griffith de garder dans
la boite Walter Johnson dans
la derniere partie des séries
mondiales. Sans qu’ils fussent
responsables de cette grave
erreur, ont-ils été victimes
d’une bande ‘de parieurs qui
étaient établis à Pittsburg et
qui couvrirent tous les argents
offerts par les partisans des
Sénateurs?

Ces opérateurs devaient sa-
voir à l’avance qu’il lancerait
durant toute la partie quoi-
qu’il lui fut impossible de le
faire, car les télégrammes se
firent nombreux ce jour-làdi-
 

St-Patricka l'oeuvre

Toronto, 30. — Les Toron-
toniens ne resteront pas en ar-
rière des autres dans la for-
mation de leur équipe dans la
ligue de Jimmy Gardner.

 

L’on nous a assuré d’une
chose: c’est que les vieux fe-
ront place aux jeunes et il est
plus que probable que Reg
Noble ne portera pas les cou-
leurs du St. Patrick durant la
prochaine saison. Il y a peut-
être encore de bonnes parties
en lui, mais de crainte qu’il
ne faiblisse au cours de la sai-
son, les autorités locales sont
à la recherche d’une étoile
amateur qui le remplacerait
avec efficacité.

L’on parle d’une transac-
tion avec le club Canadien et
le club Ottawa et il ne serait
pas surprenant de voir sur l’a-
lignement du St. Patrick deux
des joueurs les plus populai-
res du Canadien et des Séna-
teurs. Par cette transaction,
Léo Dandurand mettrait la
main sur un joueur amateur
canadien-francais dont les
services ont été requis par le
club local.

La saison s’ouvrira proba-
blement dans la dernière se-
maine de novembre ici, vu
que nous sommes presque tou-
jours de l’avant à se procurer
la première couche de glace
du circuit de la National Hoc-
key Association.
 

Ed. Strangler Lewis a fait
encore des siennes la semai-
ne dernière alors qu’il dût

engage-
ment à une soirée de lutte qui
devait avoir lieu à l’Aréna
Mont-Royal.

C’est la deuxième fois con-
sécutive que le promoteur
Harris se fait jouer par le mê-

burg, que c’était une affaire
sûre. ‘Des paris encore plus
nombreux furent faits sur cet-
te série que sur toutes les au-
tres séries précédentes. À
toute minute l’on voyait des
billets de mille dollars chan-
ger de mains ce que nous n’a-
vions vu très rarement dans
les années précédentes. Pour
vous montrer le montant qui
était parié, nous n’avons qu’à
vous dire qu’un employé de
Willard recut $1,600 simple-
ment pour tenir les enjeuxet
les paris dans sa bourse.
Un estimé très conservateur

place le montant parié sur
chacune des partiesdesséries
mondiales à $83,000,000.

EEE

 

 

 

sant de parier sur les Pitts-|

 

 

Le hockey à New-York
 

New-York, 30. (De notre
correspondant spécial).—Tex
Rickard a donné ordre au co-
lonel Hammond de ne rien né-
gliger afin de faire un succès
de la naissance du New-York
dans la N. H. A.

Des engagements ont déja
été signés avec les propriétai-
res de l’Arena à Niagara
Falls et tous les joueurs sous
contrat -devront se rapporter
dans cette ville pour la pre-
mière pratique qui aura lieu
le 10 novembre. Les joueurs
devront même être à Niagara
Falls deux jours auparavant,
c’est-à-dire le dimanche, 8
novembre.
Comme la nouvelle s’est ré-

pandue il y a quelque temps,

 

    

_Babe Ruth et son héritier

  

 

Une perte de $1,000,000
 

New-York, 30. — Arnold

Rothstein, reputé l’un des

plus grands parieurs améri-

cains, perdit la somme de

$1,000,000 lors des dernidres

séries mondiales de baseball.

Il ne faut oublier que le
même Hothstein, fut mention-
né lors du fameux scandale
des White Sox en 1919, et de-
puis ce temps, il lui fut très  difficile de parier de gros

montants sur ces séries de
baseball.

Aux alentours de l’hôtel
Waldorf, l’on attendait tou-
jours ce que ferait Rothstein
afin de le suivre car il était
toujours bien informé. Mal-
heureusement, ceux qui l’ont
suivi, — et ils se comptent
par centaines — ont dû per-
dre des sommes énormes par
la défaite du club Washing-
ton.

les joueurs du club Hamilton
ont été engagés par les Amé-
ricains, mais ils devront se
procurer une lettre favorable
signée par M. Calder, prési-
dent de la ligue, avant qu’ils
ne puissent porter l’uniforme
de l’Uncle Jack. Billy Burch
a été l’un des premiers à faire
la paix avec le magnat mont-
réalais et a conséquemment
posé sa signature au bas d’un
contrat pour le club local.

Rien ne sera épargné par
les millionnaires new-yorkais
afin de faire du club New-
York une équipe des plus re-
doutables et peut-être même
une phalange de champions,
lorsque la saison sera termi-
née.

Les’ joueurs qui compose-
ront notre équipe sont pres-
que tous des jeunes joueurs
et onttous un ou deux ans
d’expérience dans le profes-
sionalisme. Plusieurs d’entre
eux, pour me pas dire tous,
faisaient partie du club Ha-
milton l’an dernier, et serait
prophète celui qui eut prédit
le résultat de la série Hamil-
ton-Canadien, si elle avait eu
lieu.

Nous sommes assurés d’a-
vance d’une foule considéra-
ble à toutes les parties loca-
les si l’on en juge par les con-
versations entendues dans les
cafés, les bureaux, les maga-
sins, les clubs, etc.

New-York aura le plus bear
costume de la ligue Natioxa-
le. Hammond vient de dé-
bourser $1,000.00 pour les ser-
vices de l’artiste qui a entre-
pris de confectionner un cos-
tume qui plairait à Tex Ric-
kard.

Comme vous le savez sans
doute, notre patinoire sera la
plus spacieuse du monde et 

ÿ une loge royale y est même
érigée dans laquelle pren-
dront place seulement les plus
grands personnages.
Dans une prochaine dépé-

che l’on vous donnera plus de
détails concernant l’organisa-
tion de notre équipe.
 

Fait à remarquer: Sprague
et Hitchman du club Ottawa
constitueront la défense du
club Boston,

”

ches que se donnaient ces
deux joueurs depuis deux ans
à chacune des fois qu’ils se
rencontraient surla glace?

C’est dire que la gloire du
sport fait oublier bien des pe- tites rancunes quand il s’agit
de réussir.

 

Nous croyons que le club |

. ON OW
Qui ne se rappelle les talo-
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“bookmakers”
cieuse qu'elle est présente-
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Une pieuvre géante

 

Le preneur au livre, cette
pieuvre géante aux mille ten-

tacules, fait chez nous de mul-

tiples victimes. Tous les

moyens iui eont bons pour ex-

ploiter chez l’homme la pas-
sion du gain. Comme une arai-

gnée géante, il guette sa vic-

time, l’attire habilement, l’en-

serre dans aa toile pour lui

soutirer petit à petit son sang

jusqu’à ce qu’elle ne soit plus
qu’une pauvre chose vidée, un
peu de poussière.

L'enquête sur la police, qui
a soulevé l’indignation publi-
que pendant des semaines le

printemps dernier, a mis à
jour quelques-uns de ces re-

paires où l’homme cupide est

attiré par la passion du gain

et le plus souvent volé.
Réveillée «de sa léthargie

par la peur de révélation de
nouveaux scandales la police
a fait diligence pendant quel-
que temps. Elle a fait des des-

centes de plus en plus espa-

cées dans les maisons de pa-
 ris-puis, à mesure que les es-
prits se tranquillisaient, elle

a diminué ses opérations.
Cette même enquête sur la

police a révélé que certains
agents recevaient des faveurs
de là part de ces preneurs au
livre pour ne pas les dénoncer.
Bien plus, on les prévenait,
lorsque les détectives allaient
opérer, afin de faire défiler la
clientèle et sauver les appa-
rences, tout comme dans les
maisons de débauche.

Cette même organisation de
pour silen-

ment, n’en existe pas moins
dans notre ville.

Elle opère constamment et
ses victimes sont toujours aus-
si nombreuses tellement la bê-
tise humaine est incommensu-
rable. Tel qui a été plumé au-
jourd’hui retournera demain
au jeu dans l’espoir de se re-|
faire au moyen de combinai-
sons nouvelles et toujours, aux
doigts crochus des ‘“book-
makers” sans serupule,il lais-
sera de nouveau ses plumes.

Dénoncer une telle organi-
sation n’est pas une mince af-
faire, protégée qu'elle est par
la puissance de l’argent. Mais
il est grand temps que dispa-
-raisse de notre société ce can-
cer qui la ronge dans ce qu’el-
le a de meilleur.  

 

Le populaire Léo Dandurand

ê 
ui honorexa de ss présence le banquet vffert aux deux
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Cleghors
avant leur départ pour les Etats-Unis, et Cecil! M. Hart ,'un des organisateurs de ce banquet,

 

C’est là le but du “Knock-,
Out”. Puisque les passionnés
du jeu ne peuvent, seuls, se
soustraire à leur ruineuse pas-
sion qui absorbe le meilleur
de leurs énergies et de leurs
talents pour les pousser sou-
vent jusqu’au crime, il appar-
tient à leurs frères de les ai-
der à reprendre leur équilibre
dans la vie sociale et à refaire
d’eux les êtres normaux qu’ils
avaient cessé d’être.

C’est faire oeuvre sociale
que de rendre à ces joueurs
invétérés leur faculté produc-
tive en leur donnant l’ambi-
tion de devenir :quelqu’un
après les avoir forcés à aban-
donner le jeu.

+

 

Un axiôme philosophique
dit: “La cause étant suppri-
mée, les effets disparaissent.”
C’est en se basant sur cet axiô-
me que le “Knock-Out” s’em-
ploira de toute son influence
à relancer les “bookmakers”,
à les démasquer, à les dénon-
cer à la justice pour qu’ils
tombent sous le coup de la loi
et qu’ils cessent leurs opéra-
tions illégales et frauduleuses.
Le “Knock-Out” s'engage

de fournir a la police, chaque
semaine, une liste de preneurs
au livre avec leur adresse. Si,
avec de tels moyens, l’escoua-
de qui a charge des maisons
de paris ne marche pas, les of-
ficiers de police qui ontla res-
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ponsabilité de ce départe-
ment seront eux-mêmes dé-
gommés de la belle façon.

Si le vice commercialisé,
qui était puni par routine et
de façon bénévole depuis plu-
sieurs années, par nos magis-
trats,s’est vu tout-à-coup pour-
chassé avec acharnement et
traqué dans ses plus formida-
bles retranchements, pour-
quoi n’en serait-il pas de mê-
me des maisons de paris qui,
tout comme les maisons de dé-
bauche, tombent sous le coup
de la loi parce qu’on y exploi-
te de malheureuses passions
humaines?

Les “bookmakers” dispa-
raîtront ou le “KNOCK-OUT”
y perdra son nom.

BOXEUR.
 

On est prié d'adresser
toute correspondance à
l'adresse de l’imprimeur,
afin que la publication de
ces informations soit plus
rapide. S’il vous plaît
adresser commesuit:

LE KNOCK-OUT,

Imprimerie Rotoplex

1242 rue St-Denis |

Montréal, j    SA
 


